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Dans un contexte incertain où les pressions économiques et les volontés 
de dirigeants imposent une vision sur les villes, nombreux habitants doivent 
plier bagage, repoussés toujours plus loin des regards. Le vent balaie 
continuellement tout ce qui dévie des conventions, dissimulant une honte et 
témoignant de l’intolérance sociale.  

L’histoire, elle, témoigne d’un acharnement presque obsessionnel à éradiquer 
les lieux jugés immoraux, effaçant au passage l’identité et la culture de 
communautés entières. Rappelons-nous les années 60, sous la poigne de 
fer du maire Jean Drapeau, bien décidé à redéfinir l’âme même de Montréal. 
Le rapport Dozois devient alors une croisade contre l’insalubrité, mais surtout 
contre la différence. Red Light, Faubourg à m’lasse, Goose Village : autant de 
quartiers condamnés sous les coups de pelle d’une modernité aveugle.  

Les photographies d’archives gardent en mémoire les habitants, placés 
au même niveau que les meubles, éjectés des décisions. Animé par un 
mouvement hygiéniste, on a voulu faire table rase, croyant effacer les 
problèmes en détruisant les murs qui les abritaient. Mais derrière ces façades 
délabrées, il y avait des vies, des récits, qui cherchaient simplement à exister.  

L’intervention s’inscrit sur le terrain de l’édicule de la station Saint-Laurent 
où un palimpseste témoigne encore du Red Light disparu. La mise en 
scène du téléviseur, autrefois symbole du foyer, n’est plus qu’une présence 
fantomatique, reflet de l’absence des occupants. Suivant les revendications 
sociales de Charney, cette reconstitution du passé sur un lieu désormais 
assujetti à des constructions majeures souligne l’effacement perpétuel de 
cette histoire.   

Ce quartier fut autrefois vibrant, où vice et création, scandale et expression 
cohabitaient. Si cette existence fut jugée immorale, ne l’est-il pas tout autant, 
sinon plus, d’éradiquer ces espaces de liberté ? 
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